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Si lu guerre est la derniàrt, raioii des peupTes, l'agriculture doit en :tr- la prrcinrre.

Empurons-nous du sol, si nous voulons cocdserver notre nationalitk

C A U S Y. R I E A L.à l P Ç L E leur vigur(lue lorqit il-] sont en bon wlo, e mequre qu'il
C",rjiý-.l1t ces, faeultés diWinu mt et ils peuVe: m6wo de-

PRÉPARATION DES ALIMENTS veuiir tout-là fait stériles.

Cîi.so,.-D toteslcspréaraion qu l'n ft sbir Les vzaclie. I;.'riCrei aiizmCŽntcnt leur production pourvu
CLiçsii-D tuts esprýpnntnn qe 'o fitsu i qu lei, neCIU'L Cit d; 1,:CsSC2iit [CIs UCCOe certineCC propor-

iux :CICC. tt aivant de Ils dosuer au uýt.aIî, CII plu. gêne r on; uC. CC irrt IIes ungiaisbenit et leur lait dibXilite au
.liLflt CCCCiCCYécest la cuitsn. Il y IL quîelC[uesi' nnêti OI01u1'CrCCCCCr

r<e 5c meVi l (Ie très iritrerxtent de it Cc is>ofi pour prtparer
u Dans il contrée, la méthode e la i des ai-

ýL- nialièrcs uliiii(:iitaign- i lu ipis atsertion, i i',> p ut

r u un ICetsst coe C.-pe ndCn go
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S Cure duinéu nux porcs. Saris se rendre un colCCJ<t'" par excC C, il l 5 C9Ct les Orus à. j'c lrir r i livateur

C des a tCCCrirt cuits. L( s poi es tCiet p.ut-êîr de tons ie an[.desL tif ta uer estla cuia on iit aIe s pe iXu de la ferc treCi iii Cl profitet le iòre .lII leû
i buit con-ibinrablengent modifiés et que leur valeur nutrr- a s Lceru fàu é e t'uon et rai- o vi hiver de-

71,lP ÉP RA IO DESL ALIMENTSté vraeu r r ut- po;tt. urtér d lu n uritr.u

CîtîrnieUt CO résultat peut-il avoir lieu ? Cette demande VICn-Ls ce.iri ères tin ntudc leur ourt purveu
C e l'e-t ftite sans doute plusieurs fois le m u que let pl s citae. s pu rtiue d gé e r ps cne erutint e u p

I, ntude ou de lflexion a seul e éth p de donner une r- ugrct elur lait le au
1.O!.Ce bC tiFLut8UOtC . P en d un t la cuion , loe.u rCollit so .es aIl r i taires q ui leu - qonht d inn eribs,ê o n lieuocC'g m

alr C ,erut q'es-urffient plus aUX fdoeS digetiVS nou venos de le voir, la uissou a erif:tc rendre Iteo"u.
10 CnCCStIòranienirs;ance m ou bien les utricules qDui cou-tus les

arCO ples liquides atorriciers u brisent t ainust hap Cette ime Ctestcnnua t apprciEn ondtbem do notbles nod
r ci l deri avec plus de fiicilit6. ficoutions d;us V«orgini-e:tion du travail crn hiver et cxiger4it

Les aliments puitrp coviennnt la plupart e nimux quelqurgd dhin <sr s de tp; ruai que l'on relie la uhiffre
C lC fitre, tue ils tié nn ors.d Cria notre drqière causerie, qu'on les copare avec

rCinauox coseofUCL-t es aClimont uvro Lividité ; iqueJ s eu i, ds'aug entatio Cls L de prp:ration et- l'on verra que la
rîre d'uliuc ttion didbeu iu leur énergie lervculirer uti- uui-od est une vrttble écoiouClie. Or, écnoCet l r m Oie t pro-

e t umeté.bifr es b sa irrC qd' vine ca iluo a h ierd

C, mtin plus gros, puglité de rieu ?ais ICt furces rierecvo prir de purtio la biende tlu nourri et ea
J;iC<iCCuciCt, im onle 7;ioICCs de "iCCCJs coCmCme oO dit.. Or, 1)~a Prufils de Clt Fspilulution du-viennent plus con-idérablas.

'a!uî des forces pliysqucs constituera oujoIus le anque ie Dutous is Cures de eui-son, la cuison t la vapeur eut
lJîlis pri(cieux du thevl quelle que s-oit la bituiOn Où il la lCs 5COCCoiCrIq 'le, non p.i Parc-C quil y a économie de

lu 1touve placé, puisque le trevail ec de toujours er uuiquu -. busite qC; parelu OiC p -ut ir lur d plnt gran.-
ýcCCUaif .a , r lascs à la mi et u ler esnt plus rapide. la vpeur

Loi reiosducter de touts race u et de douteuscvpè n fo ps ellu-vnicr la chlur, elle t'e qu'un eaur-
LGni prcsiuu tous dans le uie oua. Ch z eux lenerit iittre ilua lrnîoptcut. Elle est produite ans
culuies at préféritbl c un ebonpoint vala Ls naulma une chudire pleine dplu et chmafiq e jrle l ébulli-

dhinUue, & on dau e fu o eodit. tOu pru de 1-, ct pu rlod, au moya plus co-drbls
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cuve ou dnns une futaille brimétiqucnrnt ferm(e et rein- dous que les jeunes bêtes nient de huit à quinze jours pour
plie préalliblement des matièrcs que l'on veut soumettre à ls soumeutrte à ce régi nie, et tout do suite, presqu'à vue.
la cuison. d'oeil, viles se développent à faire pllui.ir.

Cipend, la vîpeur éconeniFc r(cilencat le combi - Nous comprecnons que le pain et le lait ont d'excel.
tible lorFqu eot v,-eut faire cuiTre suCcesbivniment de grandes lents (fletP, que le sel aiguise l'appétit et joue un ôle hygi.
quantités d'ulinirnIs. Alor, en doit avoir à sa di 1posiiion énîique dans niaffire, ruis nous voudrions bieu suvoir en
deux cuves ou futailles. On ce ce remplit une et perdant quoi crn.-iteint les vertus de la poignée d'orlies?
que le ci nknu de cell -ci cuit, on elarge la seconde. En cui- - Je vais vous le dire, reprit la fermière. L'ortie en

eAnt lIci fniurrzges la va';eur se condi ose, revi nt un cnu, lei be est un fourrage de choix ; l'ortie en graines vaut de
nais pri d pi n de Fa eloleur c t peut Felvir à reimplir la chau- I avoinlo, au rapport des gens de ehtz nous. Voilà donc deux
di're'. L'eau chaude di nîrinde ricins de cbaleur pour Ee ré. cboscs à coodidérer ; îmis ce n'est pas tout: lu plante en
ioudie ( .v ur et c'est diRr' ce enc qu'on remarque une quStion a encore le mérite de préveuir ou d'arrêter la diar-
gliumde écon'onie de combustible. i liée (h1 z les vnaux.

Ct s :vantages de la cuissn à la vrpeur ont été pmrfiite. - Non o lui soipçonnion, pas cette propriété. Nous
mnit compris dans I:i pilpart des contrées rd agiicltiue savioni que dns certaines oc lités, il est d'usage de poui.
cet avancée ou en voie de progrès; dans les grandes ca.lioi- ýer A l'engraissener t des vc:iux en leur iidinii-trant qlud.
talions surtout. ques ciiilh:rées d'huile de fuie de morne, d'emîpécher li diar.

Aux Enis Uni on fait cuire à la vapeur rn-e÷lcncnt ilée avec ine décoction de grand plaintain; ious savionsle
les patats t les n ets, mais e ncre l- fuin et la paille. Ces Lou parti (ue l'oe tire des iefu-ions de foin coupées avec
aliui,( ts Ont dennés aux vaches cin certaines prope! tions et du lait ; nous savions d autre- recettes encore, iais pour ce
piodiî ut une gr.uîde aboud ice de lait. qui ri-arde la soupe au pain et aux nrties, c'est du nou.

En A.gleterre c te méthode se généralise rapidnicut. veau pour votre serviteur. Nous ne manquerons pas de don.
L't;ge des soup's est aussi cn grande vogue duns cor- ner à cetto anuteauté les honneurs de la publicité.

taines ecoi•rt'es. On ce fait de toute sorite; ou fit entrer La couf ction de la soupe, pour les veaux et pour la plu.
prit-qie tous !cs alimîents et même beaucoup de substances part des autreS animaux de la ferme, est certainement ex-
généraleincut refiées par le bétail. eearc umis coenîtu elle exige de grands frais de muanipu-

A ce propos, nuOs rarpp);ternos un eScelket passage de latiDo, quand on agit sur de grandes imtusse, nous ne pou.
M. Jtigneaux : vo la recoumnder d'une iianiàre générale. La cuisson

Il y a quelques oncnes, dit-il, nous fûmes invité à donner, pure et simple, oit -à la vapeur soit à l'euu, des alimîjents
un' confiece igricole. Après cette cofé-reice, une cr- derstimés au btl, reiipl tce avantageusement les soupes pour

mière nous demanda quelques conseils sur IR fcnue de ses luz ýllj, ts adultes, et nous voudrions la voir plus touvent

étables et sur la culture de son petager. Quand Lous les lui emph.yée.
LfÇoles donnéî, elle nous fit oberver qu'il existuit dues l' Il ne faut pas croire pour cela qu'il fille de grands frais

yun u-ge que nou ne connaiions probbement pas et d'inîstal tion. On nous vend des appareils conmpILti de cuis-

qui nous paraîrait intéressant. son à vapeur ; tuais leur prix élevé ne les ren lent acces.
- Av z-vouE jaimais vîi préparer do la souue pour les sibles qu'aux grands propriétaires, et ce ne sont pas ce np.

veaux ? nous deanda.tele. pareil- coûteux que nous voulons recommander aux culti.

- Jtanis. vateris'- pcu fortunés.

- Ui autre fois vous ne le direz plus. un chaudron à sucre ou à lessive et une futaille cerclée ce
- De kl soupe pour les veaux ? de la vrai soupo ? deman. fer, formentun excellent appareil, peu c iûteux, dont tout le

dâucs nous d'un air étonné. nionde peut Re pourvoir. Lu chaudron est plaoe sur un four.
-- 0d eett:iaet, tout ce qu'il y a de plus vrai ; et rcau ordimîîire, et la futaille est poée par-dessus, de m-

j'estàre bien que VOus en parleni z eux niénegtòs des autres nière à lui servir de couvercle. Le fond de cette futiile est
pIovinceP, conne Vous nous pir:l: à nous autres de ce qui percé d'un cert;îi nomtîbre de petits trous ; la pirtie sup-
Fe passe de cuiteux ce, z elles. Elles s'en moquerout peut- rieure est fermée exacterient par un couvercle pered d'un
étre, rais dé, que vous les aurtz amenées à essayer de la seul trou par lequel s'échippe une partie de la vapeur ;
chose, elles ne s'en tuoqueront plus. il faut auLsi introduire unî tige di fdr quand on veut

- Et la recette de cette fameuse soupe? s'a-surer du degré de cuisson cù sont arrivées les natières.
La \oi!à en deux mots: Je prends de l'eau, comme Le chaudron e&t empli aux troi-.quarts d'eau, le tonneau

qui dirait la vIleur de trois pots, un peu de Fel gris ou reçoit les racines ou les autres aliments à cuire ; on aimeuti
bac, lu couleur n'y fait rien ; uu qum t de livre de bon les pîies obiles et on met lu feu sous 10 chaudron. L'eau
pain de néonîge que je coupe en trunches niinces; et une ne t:rde pas à bouillir, Ir. vapear formée s'introduit dans la
forte poignée d'ottics bien tendres. Je tmets le tout da:u la futaile par le. trous du fond et opére la cuison. Alors on
obiite ue voici ; je fais bouillir et réduire de firçoin à ouvre uuc petite porte ou clapet pratiqué dans le côté du
obtenir une sorto do panade ; puis, j'y verie trois pintes de tourteau à peu de distarnce du fond et les racines tomb, ct
!it dont moitié écrnié et moitié non écrémé. Aprts cela, dans un auge où on les 'crase avec un pilon.
je sels la soupe co deux fois à mon veau, et en moins de cinq On peut cuire 12 ou 15 imiinots à la fois et l'opération ns
senîines jYi-une bête superbe. Les bouchers, pas plus que dure que quatre ou cinq heures. La dépenco do comnbus.
ls vétérinaires dtpy. ne se trompent quand il s'agit de tible peut être évaluée à 8 ou 10 sous.pour chaque cuite.
dia guer un veau nourri à la soupe et un veau nourri se- Cet appareil rustique n'est pas aussi économique que les
I0n les vieux usagos - grands appircils construits par les manufacturiers. Il dé-

- Est ce que votre méthode est générale dans la pro- pense plus de combustible et le fonctionne pas nussi facil&

nisce ?tment ; mais il a le mérite d'être à la portée de tous, et ce m
- Générale, non mais elle s'y répaud chaque année da- rite n'est pas mince.

çantage, paroe qu'elle est sre et éconotuique. Nous atten- L'écono~mie est une qucstion importanto. Souvent nou
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pvons entendu les cultivateurs nous dire qu'ils amélioreraient d l
bien leurs procédés, si les améliorations ne coû.taient pas ts de li i6t6 et montre au catholiquo l'arcrequi le sa t-
sus'i cher. Voilà une amélioration qui n'entraîne prezque u- vera do naufrage. Cette ancre, c'est la prière.
cuo dépense et qui permet de nourrir mieux les auimi ux Dans la poition élevée où il sa trouve placé et éclaird p
ecc une moindre quantité de nourriture. Si ce n'C'-t pas la Divine lumière, Pie IX -îi-it toutes les elinieuri de liii-
ý l'économie nous ne savons plus où la trouver. Et rldar- pincté et leu- donne la signification qucles dovent o voir. Losi

bien que tout ce que noua; avançnsý ici a étié, depu l aximei s perverses sont ordinairement préschnté e qu ls-L
ntionné par la pratique. En propriétaire avait diIv cors l 3 plus trayantt, elles ont presque tous les deh're a

îii l'habitude de faiire cuire lvoine deýtinéi à ýes che- do- la v(rité ct rÉDsin.si n t trop ouven tromper les pup a.
us. et parvint ainsi à réduire leur rtiou de nmoitién Pie IX fit disparître le faux brillant, d asoue l'ie

,eulement sans préjudice, mais encore avec un avantage réel et met à découvert les piéges tendus a la foi des natioo:'
;.ur leur entretien. Ah ! si l'on écoutait toujours d'une oreille attentive et sou-

m_i_ ia voix qui crie du haut du Vatican, l'erreur n'oserit
pas montrer sa tête hideuse ; dès demaio, aujourd'hui même

l EVU E l E LA SEM A L elle s'cnFlirait honteuse et retournerait à son fumier. Mii
on ne la pas voulu ; on a frmé a'oreille aux saints entai-

Lo Souverain-Pontife rçnit sans cesse de nouvlles nenients de l'Eglise perconnifiée dans le Pape et l'erre ir
preuves de l'attachenent que lui portent les catholiques. Dans pîrcourt la terre en vainqueur, gangrenant la société juqu'
ýa captivité, au ulilieu des douleurs et des injures que lui la rioëîle des os.
fout subir le révolutionnaires de 1 Italie, Eon coeur p1ternel Dans une causerie préc 5dante, nous disions quo l'ordre to
et délicieusement rejnui- par ces preuves de sympathie -'t peut sortir du désordre. Nous en avons une nouvele preuve
do respect. Le 28 ectebre dernier, il adres-it aux c à ns la zizmnie qui s'élève en ce mrînent d ms le o np deq
liques d'Allemagne une de ces lettres remplies de tendre se, limiété. Mazzini, l'dme de la R;volutiou, coud irone b
coimmne lui seul sait en écrire, en réponse à l rdrCse qu'il aConmuue et I laternationale; G r ddi, le voleur de gral: i
r çue d'eux. Dans cette réponse, leuu-te Pie IX recoi- cheml, ai enutraire preoI fait et cause pour cas deux pro-
rinde ses Filý bien-aihés à la nii.éricordo de Diu et ex- diis de l'enf.r. Il y a guerre ouverte eatre ce- doux per-
prime l'espoir que son secours tout puiz'-ant les aidera daues c bateur, entre ces deux ennemis de lEiica et de la véritj.
ip conbat que les courageux enfînts de lEgulc soat tblkés c t e un fait dige d'étre noté et les cath)liques doivent y
de toutenir contre l'impiété. Il termine en leur accordant à voir 'uorore du tria uphe du bleu suivant cette parole qua
eux et à tous leurs as-ociés la bénédiction npr)rolique. tout royauie divisé contre lui no peut subsister. C'est la ré.

Le même jour, il accordait audience à environ quntre- volutiun qui a fait la situation actuelle du Saint-Père ; so-1
vingt personnes; pour chacune d'elles il eut quelues pu. antis-ement sera dona une victoire inmmensa remportha
roles bienveillantes. Luun des aîsi-tants lui ayont d1ema n dé par Eu-ise du Chrit.
jæiqu'à qund durerait le trinupîjhe des impies et l opprc Eu France, le fait le plus important est toej vtrs la r-or.
-ion de lEglise par ses ennemis, le Saint-Père lui a répondu gisution de l'eusignenent. Les conenis de EEgli-s savent
dIns les ternies suivants :que la rligion est la bis- de toute société, ils s tvent que t

Nous avons tous péché, et ce qui nrrive nujouird hui los peuple, ont conservé quelies convictions religieues, il,
n'cýt qu'un ebfuinent de nos fautes. Nous devons dine nons les on t prises dans e-<eignement ; ils savent surtout qui
ré-ignier à la volonté du Trò,-Huit, avec la persuasion que ils peuvent enlever léducation de la jeunesse des ma:ns d
Dieu se laiFcrn cnflo toueli-er par les priðres de ýon pI'ulpic lEgli-e, et sils peuvent l'accap irer, leur causa iUferaie

ions donc Piins cesse ; le Pbre d'e mniséricordes aura pié aura fit un pas i:umrn-e. Ainsi prenccat-ils tous les moyees
de nous et délivrera bientôt lu ille-Sainte de ses oppre-seurs. pos-ibles pour y arriver.
Prions pour les bone, afin qu'ils persévèrent das la voie du Aujouid hui leur mot d'ordre e-t de ré5pter sur tous les
bien ; prions pour II méchants, niin qu'i rnconi:sscnt tïons que le patriotisme est incompatible avec la religion et
leurs égaremunts et reviennent au bercail du Bon l'asteur. que les écoles religieuses sont incapables de former les c:-
Ce n'est pas Eeulement pour la ville de Eomne qu'il faut toyens. La rai-oui qu'ils en donnent Sont que le' eCogrégu

prier, mais pour le monde entier, car partout le mal fait tiruns religieuses s'inspirent d'un religion (la religion ca-
d'effrnyants progrès. tholique lui, tendant à la fusion des peupicz, effîee la froa-

" Eu France, l'impiété, un instant comprimé", cherce à tière des nations, et par snite affaiblit lamour de la patrie.
relever la tête. En Allemagne, liérésie flit plus d efforts Les libres-penseurs blâment surtout la religion de pré-
que jitmais pour opprimer la reliuion chrétienne et cir le re-pect à lautorité. Oc, c'-t préeilémient le iuaque
dir sur ses ruines. ilais, ce qui est encore plus nalheurcnx, de respect à l'autorité qui lait la faiblesse de la sociétéac-
o'est que les gouvernemuent-s favori-ent ce imlouveient im- tuecle. La jeunesse est dévorée par l'indépendance, et ils
pie. En liu-sic, en E-pagne, en Suisse, partout, ci un mot, vouIr;iint donner un nouvel aliment à ce désordre.

la révolution cherche à triomn e lir et à entraiuer la soeiité Aui trefuis la Fraic était le pays le plus religieux de lt
dans un ubitmie de inlux. Qu' deviendrons nous donc si Dieu terre ; unis au-si quel patriotiime, quel esprit chevaleresque
utous ubandonne ? Ah I muee ( inf*ants, ad reson[i- nons à lui. u·v voyait-on pas? Les soldats frauçiis étaient les premiers

pour qu'il noe;s sauve et couverti--e les aines ég rées qui soldats du Imonde. Son drapeau flittait en vainqueur sur
courent à leur perdition éteinolle. Je vous bénis vous et vos les plages de ses ennemis qui alors étaient les coamis de la
familles. Puise cette bénédiction vous encourauer dans le foi.
bien et attirer sur vous et sur vos enfants les 'faveury cé- Maintenant c'est bieu différent, la race des Francs a per-
lestes " du sa fui; mais en même temps elle s'est abatardie, saU

Cette peinture du monde faite par Pic IX est parf:ite- coiiriIge et son patriotisme sc sont albibli3 et ses armées

ment exacte. Ah I l'Auguste Chuf de PEglise connait bien la nout. pu résister à l'invasion étrangôm. Ces Allemands qui
iociété au milieu de laquele il vit i il connait bien ses ten- nguères encure treinblaiersousle regard de la Frane, ond
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vDincu lo pcniile irréligieux et rnmolli por ]iopité, ils lont Le Ier décembre la Chmbre s'est formée en enmité dnq
crNî4 FQuîi le I:tln du leur boite. Ah ! si hi Foi doei ; tn- Frib-idci pour i doption des Fonimp puiv:nte- Dfficde L

tion frir9 i-e uviit été plus [rie Hl r&i-twee nuir:itele ligriculture, la eniis:ation et limmigrition:o
pn ré iuIs ému roige ei t p'n tenace. Suuvnous-nous de Snci'tés d'griciltuir, etc. . 50,000

J--nine-d'Arc oi die Charles VI[ B irei d'agrei ltire ............ 4 000
Danus Il det rîièe uerre n ine, qui ont ét. h>u plus fi- Ee ols d¯griculture................... 2400

dWh d. fnireurs du dripein.? Ne sni ce pi> lc plus fidèles Iannigratioi ........................... 20,000
à la rigpion ? ne sno-ce pas les ob ha- b onu:? ne csonte Si nous avions qielquetas sigg-otionq à faire sur ces d

ps les h. n <ques z es poi fic:ux ? fI y av;i dîns iir- penses, nours ne pourrions pas dire qu'elles on t trop <e.
niée frm çise des unpwe, des grib dien-, dvuant ici enneui ics Le gouvernement et cionvinciu de 'importinc. de
ils n'é nnui. rt que dde str nie-. .nigriculture, de la coloiisition et de l'imnigrto, di

des rnnerpig vri iabb t n d iaiereux e ltis;is des, mtre proprité générale. Tou les membres iAf wnt, d,rîps de in engwn ; bt de l o dors Çnndîmpété, de notre Lci-latNure quille que oit du re-te leur codleur pn-.Sint de lu frun-o çanner- a tique ont la même conviction, et cela ne nout -iirprend pu
Dins ntre L(g-lzlurr> aiedi, V-ihoe- sembient 'r peiiice que tous -ont nnimié( du plus pur pitrinti-nie. Ls

your le nieux. Dcpîis notre dci re revu ne, nous n puvent avoir une opinion différente sur l'emploi de- *oiiics
«"nrt'g.îr> r ds faits ipoi tats. Li SC: de venidrl d otil é ; mais cette divergýi.ce mèmeo ent une preuve de pi.
vu pr:lte l'< osé lim e;n r de Hn. :. Eib r-ci. Si- tt
vaut Bn. Mii-ir notre miutiii ser:at nibe. Si nous

ne sonums ws rithe-, nous soînîrs du ioins d;mnis une ère ¯ ~ --

de pregs qui raîinra Ai niôt la pro-prité dan, nos nf- Le Conseil d'Agriculture
faires p.bliques. Nou , d- irons m d. inu eînt, car la pr)-

péiité dans nos fiinu.cs mm riciin htns verra ans doute Lors de l'nsaenbléc du Conseil d'Agriculture de a Pro.
lu pw sité Jour toute la j opulion. Nitre siturioi un -Vine de Qibe tenue à Qubec les 17 et IS invembr.

=Mloirer, t s id o is se ur, ront, l'agieulturQ ut L com. derier, entre autres rénlution, il en a été dîoptJ d.m
utree p idir.iii i nouvi i esoi.. doint 1 imiportarn ce est si grande. qulle nous croyons utile d.

La énee du 27 ue ietîha pas une g-rande pce dans les r»pporter ici pour lin-tructin de nos lecteurs.
nos unnale- pc rntairis et nous la p*s u ecrsous sih nec. LCune d'ele se rporte nu drainage, et lut proposée par

Cele du YS a (îé òintJnc ntepour cous qui se M. Bro%çoing secondJ par M. Ro-s. Ele est uinsi congu-2
rouvt Fatifiits de la mmoihé et de l;bndanice des dl,- Con îi-i iîralon liuimnm nimportance du draiagc srms rre

'rours. Les du b l rnt été Laucoup plus longs et plus vit cunn un muyn n prssauit dimeior-r li cuuuru idj terreque ne le nriÀat lin 1 urtance de Ia qmilon. il 'in unr mee recnui pur es grorî lei s : PrmîîOe
fait tout -i.ph .nt d'une iLtur de nom 'hm'bn pci ii n de Lis i p. t mi pr l- convrnm nt- qui ~o slir m p-r-î

r.e ei -r.. :olh.d inio d . oi.. e adie poux n urh e eq ce nil adit Bi'ers
NsJpl.di Lt Cavalier. Les areSs a rt trov ii OcJ in ir i 'aiq.ehmergét o drees

bele et - -tri roit d esé a qui ii ux n e s. CSe io it n;&e riii td vounoir bien nienuyer une -tilIsme d,
QUAre., ILLE PArsRES. q -u serait ins a Id dipuimn deavcats qui ont pe- du bM France Cous ilt-on, erions-ou par nî-eîd d.gnomre. pur siuder a '%b:ianent e inman.

bhuFud apçF(s aux n-me ic iincrinéuh u. De pace moins [r.-r d- imvaux cm d draica- et au res idustries y a-
de parh s i t pi d et-. Ni atWirev in- iiiîn rnt ps. chée.--.-Adpli. "

v c ci. P fiturs de iSlit triqc îC.. ium ti c i lee de -it. 1Le drnig, comme on le sait, coniste à pratiquer dantconime d, s (cit- doit se misurir à c le d s sjet-. [,L' hi- , d,, l1i-é. à d, distauues o) an garnir lefîidbg tt-lh- ni'des e' q du distunteseconetntb! c tuuen.g rnirtlt fudgýAt ni ie qu'un JOt Ut Jus PeU teS de ups iSt to. "de pierre" ou do tuyaux de poterie puis à remp!ir com!te-jours dcplorables. itc.tci usJai'C er ,ie c . casi dPuî trejaur dombe1moen cenfsés vec àu terre qu'ou en ovit d'abord retirde dc
.uus lm s<tînve du 2p le bugrt et de nl"on vii: sur nonière que la climrrue et ,H nutres in-truments gratoiresStpiqs, il y eut alors nue du on :s z vive ceDl M - pet fctiounr avec fcilit In toitte Udtudau dr,Hohon i t Jttlyldiuci ecocrtfîHilitChtuîns u eteRoberirodri1ido t Ju y dun té Ulm Hou Chiuwuu et Rubmtou ehi, san, stre exposés à déranger les triýuaux.

d. late. Le drainncc est de tous les modes d'asuîinissement luLe 30. un sr-nj i rîrorinnt n été nmnîié dor:m uncl' C m- - - ,
, .l -u e aCiur ii inbiî .i i pu lais pK iomplet et le plus pîrfait. Il égoutte couvenablenent

ibre Il duei. ... iî lm subCm .m us hyc terris >ns cependînt les dest:ch.-r; augmente leur fr-d tuctin aubar Le gournemen rt r rs %t- :Juc;t a l'aetion fÇrtilci:iite dus enigis ; fîolite 1 ox-
icution i liii ijO. t : i- travaux culturaux et permst de ire disparti r

Educu1ion Supérieure................S 71 000 t s les fU s e et le rigol's qui silloinîjent les champs eu tout
Ecolees s..................... .45 oo ies d s l so s holi nîides.

i i .- .cyru S Ce c r d comutement ent dono une des amhorationrLenîW \ oriimb ..... ..... ... 4 ') 0 . .Ecce plus pcrfitabl que ',,i r, i-e faire subir à notre tgri-
D. JI en pîrl d n-p cturs da ncn a pre ndu enhue ntiounah, et rus flicitn- cordialement le Umil

que P.rgt ut di niné ù cen ime ors éity dvir si presde I ii inut voive mCette quiîetion imilpor-
I Hoi. M. Lhauveu n répo.d A à M. ly dputé de Lot. tite. Mehiureu-emlet > conîf etion du drain ge est une

biriiue, lm doutrtî que bm ipti eiii q ui in ératiot coQ'ia-e que bien peu de cultivateurs peuvent
coi-ctnrînuseîlen t de leur us.ion, rendent io rlds ser- snr prendr. On doit doc diînnuor les chirges qui ca-
vice.S a l pitrie. trvemt cette exe -ilecte amélioration, et pnr cela quatre

M M. Lub- rge, Marchand. Molleur et Il ty r de Ulp- mule pintrEs n'et pas une somue tr p frte. Selcet
ichin ,e sont motrés bltin s uni sy-temic rAuel S M. nous pensons ;ui: Citte sommoce poturruit .tr eiplnyée plus

Câ'. idy, Fortin, laniihit, Methut, 1icard, SuaîÀ>rs-s et S>w- I¶ ait tgeusemîentt que pour létablissement des uauufecturù6
Yer, l'u otiteu. de tuyaux du draiuuge



Le drainpge su moyen des tuyaux est crtainement ex- adoptés sont différents, le patriotime est le méme.
cellent ; iais celui <ti pierres ne l'est pas moins, et les quatre Le Conseil a peut-etre le désir de monopoliaer le dévons
1iiille piastres proluiraient sans doute de meilleurs résultat- ment et de se créer un orgine qui l'approuvat dan. toutes oe
si elle- étaient di-trib:ées directement aux cultivateurs qui notions. Si une telle chose arrivait, ce serait déplnrable et
f roit de l'assuinisseim nt au muaoy.-n des canaux souterrains. les vrais intérêts du cialtivateir seraient bien des fois sacri-
Dils e c o-ci ce ne teot pas precisémeîant les m1anufnturi'r. fi4, mième avec les meilleures intentions possibles.
que l'on doit enourper, mais le draineur lui même. Que Mainitennnt qu'il nous soit permis d'émettre une opinion.
l'on pri une les n.oyen, les plus propres à a-suier le mieilleur Le Journal d'Agriu'l/ure, la Smaine Agricole et la Gazerte
en 1 ,,1 --i de l'aide que l'on voudra bien ditribuer, nous n'y drat Campignfs peuvent tous trois faire un bien immente

oy--ns que des avantages ; mais que, par crainte des abus. si on leur en donne les moyons, Ch-ienne de ces publications
OI fE,%,jri>e directeni nt les manufactures de tuyaux de drai- représentent les intérêts deueurs loo-ilités respectives. Ces
Daigo, c'est cert-aineteent manquer le but. localités ont toutes un drtit égal dans le partage des de-

Cet te r&erve étant laite, nous espérons ardemment que niers publics ct ne doiven pas en être frustrées. Les culti-
noôtre Lgislature voudra bien satisfsire à cette juste de- vateurs du bis du fleup' ne sont pas des parias; ils font
htiade du Conseil. Augmenter la force de production du partie de la fîmille cthadienne et comme tels ils peuvent
sot, niméliort-r par cel inme la .ituation du cultivateur, est exiger que l'on compte avec eux. Ce n'est pas, nous l'a-
Utn noble bit et le Gouverneuent qui prendra les moyens vaout!, lhabitud6 de nos hommes d'Etat de sati-faire aux
d'y strindre, niéritera la reconnaissance de toute la popu. jîîstes deniyIr4es de nctre localité, la formtion du Conseil

tItin. Nous serions le premier à célébrer les louanges de d "WNü..re en est la preuve. Mais il est temps encore
bienfaiteur public, quelque soit du reste sa couleur pol i a u ler une meilleure ligne de conduite et de faire oubliar

eivtl'espèce d'o-tracisne dont nous avons ét4 victime. Qie nos
LJa seconde ré. olution dont nous voulions entretenir nos ais se mettent à l'oeivre, qu'ils travaillent ardemment à

lecteurs a poir el j -r les journaux agîicoles. Eile a 0té pro. no're cause qui est nn-i la leur et ils réussiront.
POsée par M. L. Beaubien secondé par M. J. DeBiois, et La région dont St, Hyacinthe est le centre et qui a pour
est ain.i conçue organe le Journal d Agriculture, et celle de Montréal repré-

Que le Z-retaire reçoive instrmction de se mettre en rap- sentée pir la Semdine Agricole ont les mômes droits que
Port nvec 'H ii. M ini-ire de 0'A:ric'ulture pour s'îmformer si nous; mais pas plus que nous.

iia~rm-t voudrait bien se charger, et a qnelles eonîdl. Que le dépirtement de l'agriculture an lieu de satief are
ipu b ir n 8 josnal agriclae lto tre h bdmad ire a complétementàla demande du Conseil lui octroie unecertaine

tut1 r1 il o ues r, tottmibs. Adopte. monimme pour aider les publications agricoles déjl exi-tantei et

Si nous comprenons bien la teneur de cette résolution, le le ré>.ultat sera certainument meilleur. Dans ce c is nous vou-

nous1 il cpe nit b(ijc huit lion de créer un nouveau jourtinal drions que la sommte fut partagée également. Comme l'on

d'Bgrieulti i oub ' ite ltJoie qu'il y a déjà trois publications vot l'ég'oï-mîe n'entre pas dans notre calcul, nous ne deman-

d ce g t rie dans lu Province qe Québec. De ce no bre, une dans qu'une part. Dautres avant nous ont demandé plus et

jce(ji'à ce jsur r vu le patronage du Coneil, les deux ils l'ont obtenu; mais cette conduite n'est pas asses noble

autres ott cé laisées à leurs propres forces. La première pour que nous ayons le désir de l'adopter.
a"tre t(té lus intéresante que ces dernières? Lal euii On peut y mettre certaines conditions, afin d'assurer le

b teilleur enseignemente? s'e et-elle dévouée p us franche- bon emploi de l'octroi ; maii qu'on laisse à chacun la liber-

eit à l cause agricole? Tout lecteur inpartial répondra té de choisir les moyens les plus propres à servir la classe

est l a caue e ag rio le no us pas crain d re le rée sorta d s cu ltivateu rs. L es p ub lication s ag ricoles n e so n t p a s d e s

Potir le joui Na dont on projette la formation? o journaux politiques et les questions qui ne touch-nt pas aux

Lr loinse à laquelle s'adresse le journalisme agricole lit iutéits de l'agriculture ne sont pas de leur ressort ; le gou-
Pli qu'a sutris , il est vrai; mais lie lit pas autant que les vernement n'a donc rien à craindre de ce côté. Elles pour-
elue .qu alus fortunés. Le propriétaire d une publication ront mme aider le Conseil de leurs avig, les améliorations

cles phis frunde s e o itar d un pubbatson marcheront sans doute avec plus de rapidité et l'argent pu-MRicole fait peu de profits, que disons-nous, il rassem blie au.u mellu q'il n'a ejuq'à prset
Peine les deux bouts à la fin de l'aunée, et il a beso.n d'une blic aura un meilleur emploi qu D'a eu jusqu présent.

foite dose de courage et de dévouement pour se soutenir.
Sans rien dire de top, nous pouvons avai-cer que la publi- Des industries dans leur rapport avec l'agriculture
e tion d'un journal d'agriculture est une ouvre plus patri'-
tique <qu'iaucune nuire. L'homme qui s'y dévoue sait d'a- Notre agriculture nationale est en souffrance I1 Qui en
Veue quel soit l'attend; mais il espère dans l'avenir et doute ? Persounne.-Toit le monde reconnait que notre sol
dans l'excellence de la cau.se qu'il défend. pourrait produire des récoltes plus abondantes et nourrir un

Ce devouement devrait commander la sympathie de tous plus grand nombres d'individus. Le Canada couvre une
Uo8 hommes d'Etat. Cependant tel n'est pas le cas. Non- étendue considérable de terrain, son climat est f.vorable à
seulement ou nous refuse cette sympathie qui nous aidIerait la plupart des plantes cultivées, et cependant la population
à supporter la gène et poursuivre notre marche ; mais encore est clair-semée; l'énigration prend depuis quelques années
o nous entrave par les plus mesquines jalousies. des proportions effrayaintes. Toutes les semaines, plusieurs

La Gazette des Campaignis a déjà donné des preuves assez per.onnes laissent le pys pour aller g gner sur la terre
convaincantes de son patriotisme ; son dévouement est con- étrangère le pain que leur refuse le sol qui les a vus naître.
nu et en disant cela nous ne sommes que l'écho de l'opinion Le dernier recensement nous a démontrés à quel degré
Publique. Le Conseil ne devrait-il pas l'aider de son influ. s'est effectuée cette émigration incessante. Dans l'espace de

eet ême de ýes deniers? Elle a quelquefois diffré dix ans, la population de la Province de Québec ne s'est
opinion UVec lui - e le a cru dans certaines circonstances augmentée que de 80,000 ames. Dans certains comtés, elle
'pter d'autres 'moyens de servir la cause agricole. Le est même plus faible aujourd'hui qu'elle ne l'était en 1861.

C04pe devraitril lui en garder rancune ? Si les moyens Nos gouvernements voient la chose, la déplorent, et ne peuvent
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y rcm6dier. Ils dCpenscnt des ComrneP rci.ntivceent c'normsc immcnc!z; mais il vntilait atteindra son but et il a ré'a-:
our r patrier nos Cnalicns éner et attirer chz nous Ceurmc5e en 1606, la nibrietion du ancre comphAt

c flat de 1 imnigr:aion étrngare. Cepeudiat le iail ne vu 340 a tîbissCmnîs en 185R, lemquels ont nibrqué En inq
liCPnr r Inmt. noia prò de 220 miliiOn de livres de sucre.

irfri ni 1' Ccari <.,iuc-ý n 'nusrtri ? Pî cî 1iv- En 1.8 2. le prix rde revient du sucre de betteraves w
t-il dinnnr à 1'i'trrecL'r rss forle et -nrr 6nr1 ii ? L nmnur d'niii ciu i ivre. M îi, l'industrie était :alnrs dans son n.
de- vnynurs peut y Sire pour r;îlque chi ; i vis avounis faire Les amélioratirons des procéd-s do faibrication cnc

runt nécr i impériîse en e-t l1 pieci ple cri ns e. Le pa ce dr-puis cette époque, et, aujourd'hui le sucre a
C ·n din ,ne on rcl nta cet ci'et ' craSr nauvréj de dou- revient qu'i 5 ou 6 sous la livre.
leur- et les Y, us bains de Hmes i o ru nd alu ù sa pn- SOmpuln de cette indu-tie Ilitendon de lacultw,
tii. L'inar: p t' rnci, le dJr de te clPire nUx be"lo.. des ines prendra en Canada de plus grnndes proprtinn Et

precnt. de sri fmiille Iempolrtt sur on pntriutisme. eXercera Une lîrirenir inence sur tute Ven5emble de 1a.
Se procurer W tîoes néces-irs à e vic, se créer un rori ruae. Ele 6 brr lu récoltr, obrier aux m.

ertin lårn ure. vin done le Lr'id ioible qu i pfunsc se r et -urPra les rikultat- g6néraux de la alturQ
!m(iiig7r:t inn. Dnnons de lOecupati'nnu bras irrif un Ar poit de vue W4. Pll donnu de la sécurité nu ir;I.

amiut à l'dergie de notre popul:tio, r ele uéhigrr et la PufPince du sair qui seuls puvent ratmicher l'i.
ni e vrirr -il; sol rnatal.

Pe;r ern deulî ten eTen Fe pr(-en1tCnt -3 l'nrln- .Que nnz gimpveroreacets étudient bien cette question ira
mite, r: CLerc r i urîu i;run ut ucr r iu j îî,iiie Ini atiali. rrin uc ; 1ii n y aint pas par quaire chemin", qîib

Les D'.nul vai urD s cgr ûles Flint irt lit dn à I fvornie lenréa ien deCCd industr qu'il les progit,
ccoIn dinrduries. Le- umnre verit Fe suri Vautr. quisý IW' usmiîreot ai baons de certins. inip0t et 0in,

En in'ai ce c X nîr y ne cri; CnUîut pr't ts dc -e tren-xc rner comrne pir encehntemPent. Lexemple dur
pubi l np. Am-"i CfC de i Ci-ce om r <' a noy étrra.s Eet qi poalr nous en fournir une preuve ce,

ie pir tc du r Le. nem r terie tiiiu rit virL-r fies r u1 nt ig n ri vaixeirart.
rirru-qrI'ei ù rui P ce (gale. (t . *l lizi; litîrI y-ý OI Le vénble dnyen de l'ngriciîlture, il. ]Darblny, lnJC

nciii u rp'iuî f-iLe run ce ray- rH-Aut de Viî]ut' Fi Elle I nonaculetecnt uif I td'
D ý tecks s iu î Icz t1- 'hi unie'- la- cir-r et d'fccfnrirre lai production d u so . niais elle e En.

lure pour Ile nivriris ruraux nue bonne fîrtuirie. Elle ul
;uuievr ci lui îc'-ttcrî- une m Ci» neq 'mi i ii m. dari ne idée tue I irfiine deis mcience et de l'ecellerasc

La I. bricalien (ini sucie le C I; i. (C r i i er iiuiL s d es d ' IndcieS ; cee relIVue il la fUjs leur intelligene et lut
orrin i t de r e et lcn e : F-C 'c bruset" <m- COnnd- eré

ti r, Ave le Sol et le climat que noust cr6dnndr, nul nn piol

Le rira 'icle i n -i r- -truriiul i S rpren iit n touta liucrc
cni dew.î Or, pi.r mi 1 ' rJ : 0 W t 1 H! t i'lii'ti. sur ne vonpélsianonn ugures.

L.. m , !es . Cde 1x t m .V on co nnuy ' Ce ue nori diqrurs doer le- Fucrerie de be-ttcraves
Pu i p s Aitcri irc de ii 'u i t 'i. Un' puie hr innn pnrrlee 'i tmursns lh atrn Inntniee n-ru-

Ct nire cir d-igce dle ririin quo lin' e i y- ( Ù tu c ns gouvernlmns à tranger bie piti de on pc-
î-tî rît le'. iîriu-îi' s- (lue conri- Cci01 (C e i rel uur r, t- tî'iL4 iiriuPif'.e'iré, et noti- f[iqnos nîiii f'.rbririîîer par "a;

ii ' tiC1r dCS t'!iirî.:în 'C fe' -HY Un iIi' h ASi ra. ii' Le vr4n d-u~ is proirit dlom nous lieur firnisonns les îîi'îrcl
AI y ce iior ri ire r'itr et ; r'il lusny sit ie dntig , db fbriquer ein,

:i t diii ýiu ! c uel a lif a urlenc bern in eur c -la dtr i, iles entrepre ut i

Lo crli: t-'rir lni eX lbo e.i bný Pl~ il Sr- zi~t înus font rléF.iîît. q,éru qu les erprits séiiu
qul' --. . ' i r e cette iii n drtiiote cue-tin et h e

i si li iiiii - Wt V w iY - 1.: i i r. tour- d ement t u - irmderi commep us e i nie m encor. q l'tm d

vii r br Pti ~- O cw: r'hr~i u s. 11 lit n ayt rneidr let& pun r'uté pour le joue grand uec

r p n i n c" trre n ni vip% r p d q ci e de noa bi c um pte.

ruciu nc ns funbe rA'e voc ni demyel

D ,îinmes h i-dom i ei'tsrri a i t uni ikel.' Prix des marchés
(onu e e tont cux cin lux à. u n ; t , nmieOt

IL Iouru lil uic C JU> <ceiiif ue qre b s m uir e b D'ic à lo erre de l nntion, nouscessrons de FU-

L v U nrr l le . d ocne sn Ces prix vartret actuelrciblnty
us rcc carnditions la I ena-- agon'rie et initu. i]iint e inus ui l :o de vneueme sur no s l îct 'r

Chie -retir it i i , r-, l iIiirt daIi' Iilil- Uinrr td'crne pourrodet réelleduet pa s y Compt per

tii'i 1 la cu r i re c, piltiir uu un " , rue onrt p u ' .- ri rtem r dIe leus prodir is.
forî ai s; erl-U-ur (napper'' ( t a l' lit !cul cru; .1.1 Jc furccu ZE Nous attirons le norîveai luttention de nos lectcuiý

enrenpour li nur'ipoururlix uneîonne fdrtIe.nEpeî!e.

et -j p il l> LýLiri d su ri ec L'j coocr- 1ii' ii11rCr Ih ér(itliP, et publi6 sur liru -
i u i 1,s iii lu -t is, Colle (le .1' b l'Il ýe..ou di -uce de npre pne du No. 7 de l d &,a'ffe des Cnpuges.

bet 'nrhines'; lt lel de-v lu. ilaipriL.. fs euitelient

Ce tt d e rcnce e es-it pîlsftii''' qui cieau Napoléon I Le pansage
â\ cont guCi lu eréalritn dus uur, rie-~ cileirre-.L lci

CI', ColilioiC trl li1iltrit le uC-.n Irrî c efihîuice d-i Su!e Kf Qi

bur'n cop- ir. St r H iane d'n r.erie 10 -i.ux arlCemaut pasil5btn

nord. r indurt: qnn- i prut la ei rire au <uuriopuie vin- a w' du corp de 'uinr, nous ne f U
Craoecr l y heUeInYU tdUe nouue iLLUuce Ctu euia tQLucs gure qu aur Lies iîegligdi boU5 l rapport d 
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pipreté Ls parasites que nous rEnconfrons Irut nos granri Pe.e exploa conns paner les bèles à corne, mil on est

RH, orriaix dç,mP: iues FIi -i -r ASamen tlres pou etl leur annuhînlr ri 10 lu tburls ce rapporinn.sfi.rt.

,o. Le premir viven. cromme on1 laiu , à la surce de h.i Dan- la plipart de inrr f~rrmn, (--s arirltla n Ir (la, par.
i los revondzs dlns Peier e dans lequel ils se creu- -s durent ovIe lt pericul~ tb sd, bahamu : s-i nous le- iroit-
îns si lns (geille) lon..or, rucsaer ln m m ie ép de onrhder, dje sir'.- ira.

L pré-ene de ces être' piari:e' oit donc beanrouîp incr- rnJ -n r d I lîr O . pr-- co uinuelles, so vent
r le. iriimaiix -ur lIesqulelH ils MOl Ai dr ille, et è ci an-i m fe Pî de I ni- qui W Utc depprir et dani S e se

pu 'ivfan vbinnent ajmrner leurs .fi-s a ririnio Pr- debarr-n pu'.i Iriemp- dan- le ldrrr ou ilm iou-

e ar l.-s matierem erungeres, les phecuménoes .ub:équei. et-i îe ii b ,i. vont d -i p-' s riz ilr-r.

m evIidmmerit plus Ilrle-ielc. I. Panmsge rpolJien -Nus whrner rue l be i n'a
Aantge.? du 7înnsage.-Si la malpropreté améne de p.b"- d cer, p'r -e au-,i mishér-mnit qe î"h-va, vr

m l eyz nombreux e des mialdies que mnis venon de rhz i l- fu.ir lin, enanée- il-- o ps ,si acuives, mais
raipeler vil pallie. Je panira e obvie a pre-que wnisi ce l ino i d rn dmr i ;i r fmirt. le î r on- fo) i rpar jrur.

ri r .- , PI pas à onsti ; il e re-nile "le qe-tire omm t ion 1 IS Instrument sp/iciil aiu i tl-L r 'l'n ane le bé-
au iportntes ti lointi de vie. de l'e xpl irrAtion Ie- tru c i. I r le b.I, l ,:, nu.-. ldrlii . à J'iu dle de ile l, la

:od sique. C-e oprerion arelle i ii emirll ie bm-e i III b iîlcri de r 1 c . C. s mu Ir îM mi- t- p-tvea pu
-êre lwz le- animaus que I'n y icserui ; elle lem de- rjiur ' p 1 ar -Mr T l -lj+ J -pec- bbs ..

e, les rund pls rps. ls diîpes , i phs p Mi res à exf ii- A - ,r ;m e , h iliere. dunt i e. fari rm,-. Pol

wr d- doierg services qre nors en erageo. La eomplri- urlen - i-, i--. ie p-uI tiére erre î'a-ee À
îc' avec lqurelle beruup 'amax se preent i pl n ie de J'cri le, mr ov. t c-île le-t em e- uîmîl- a des

cg, mi lre diverces po-ihs qu'il jrennent penddut ma durée dthunsiques plu, ou rmoiin ahdroiisl qui bleietrait les aii
gaetqu'ils en rme t enrt ded effei, binf a ts m .N

1 ' Objrfrirn.-Resource3 de.s animjiaux dan.e l'état na- D.ms i uehdîes pay, et rnimrnment dins l lynn, on

tni.- A J iinporiicie que uous wiîtunbns a" pae , an 'iie le- léi- a cult- nvoc un iim-trim-t -Irmh-% c'lu

rla , rtbe:er gl'a Priai de nature Je- anîlrntux nie -or-I ps nm on wcc pruir .adl-r b liur n r u rn-

-4-r- mi que cependanîrîrt J'un vonI rai rment sirvetir rh. z ux LX liuyer c ni rlm- t -hz nulii, de p f- r. i ce n la rn ,
enh-nis que Mous avonm ý nclé,. pa" r q"i 'à et"" nn l

Toun cela e-t vrai, rnas ee- winanx oni libre- ; ilst 4m t" r o reu.r-r r, un ee'-. nmmrir d lo -

Fi a lard,,es les ; s-i l - m i i r !-.- eri bruir frit l : !o ri v , ii -i r

Sjiuer lil yent leur peau ; i-" mlmaux se io niit sur l '0 - ta ile n i .uirJ on i i l . e ; lu rer -nrit de

sbc, cur a ei ed dîmer-, e frrmu n cocre e- arbres, le- ru- ' r iture, -rrt p Jr rb;e eI s proJi r serileît
c r- ei -iiilet-it iL., jnmqu'a .n l rlin pv in au panc -e - H y " "re b4 ' e.

A ,-, (on- cerlitins d'lie eux t! retnden-rut de- - rvice- ru- Nru -i' -"r" 1ielo- p P '-- i- qIL j ua ce nur, l'ont

- w il en reshrl!,rsm d i e,î rne lrppel v'I.ilj-î'. la rtanhe rne a -- ; grmm l imricce au pan e, ctm-

3 Bean derpinpr,të du prec -Cerîir aimirx I- lreIroit oenfi i n rn nerrt -neghg-r cet, up or m -

S% HrAileS a b Ur -pl o-mr n. le pore, vi lIt e t o liiirds s ri i, culi- t tmile- ittlr r -, et qp'eilts evororit

r l esiJît ilmrrif Ici iraii- por se nieliy-r sl reg n ns ; reîe '. en i rpalsat dA rmi leurs uunnaux a cre swu et r -

-si 0 boin mpe'riux pile- liC q e lt rme riidite tde t gular.
r.. !d lileur t le prunil dont sl, e est libiieeIrment fl f

;">e, iblgeit a s-uheilber la fitiIliur et h'lamridlii Ray-Grass
- u il me vaiitei dîri le purir, dllrý hr bine, c'st p rcer
I ' tiYn a se d O-iin ; moi- ce n'e:·. p, criim i:i On noirdemr!e n-tr ray-r r;me nous

r' . o tuvent. pirre qu'il ie crmp it duui le' nirlar L- ivuI tlre.nm: l ur lu, imlelaingc avec le uWij dans Ja
acide wn nt ur e es! propre ; mais aoit I li a hrnt iJité. il Frirrir ,pri I br

m liaOlve que irent-ir! de leu p a e h ipotl sillulî, et il - Le riy zr.ts gi Io r nmn frarrnç-i ir ie- i:- , 't nie
a,:e tIr dse vhautiei Ilanr le prndur lquide venu. §humie t cmulitt ni e air , eîn ANerrr, El r' ppnr-

14 Pansagea guntidiens du rhrlt-Gen rlemet le pan- nert a % re W i d r.nies et a re m iie
m A Lagp pr lues per-ounin- ii erxpésrrr W rlimaux r;ec twu le . s-l cid- r. 1. t C.uu.î L eIle rr. erîr' r-c

creplnai t i e hval est previa gie sc te ral pit : un Cîi au- îron oe. rio. ti rrrp!i lr1 quelques entdoiu puur a fur-
S-en lement n pian pur pmrr. udi, c.a l'eu -Id r malI r - 1 i - re
-i hit Pour les aulres especs. dI Lt eieril.ertii: ne- .\. \V r Ev.rr , m. hrl Zriniitier n .Mlntréu ve J d
.- Souvent mêmne, on eu rdhe a lPémd du chevl au la grainu d.: ery-gm dm rr-bmmi qi owe.
rmmeil ou lu truvail mgico est p r, . [ux épure, i

ns dt dl I'hutlllI, pari1i (le I., rLuI.li,,m !t Petitc chrodiiquo
m mulrx doivent travtllelr de bute htur..; main, C. ' iiti

. n tetmps e bien peu de chuoe tn umaraou de m- rie choe - t i s dnne l Rae
ý,o, i> (l celte operation. d& o k R "eC' ~ île CC!!e ireraI vil. dCCOt]Orite Rîlri . r i r- riu -lltrre ax o C iln - Urr . tnt ,rrrî--

.15. Reuatîs.-- Pour les o xpli o nQ où les pan-nze F-onr .r n rr \ . 1) t \ t [li aî i ltnin à.rr-
r,. 'îvmî , un voit Ih.: nldividuil r fleirt ;e r ile- de t sante eral ii n x E-- U .\. Wel dv e i rprilr î bi--

a phsL; qi'a1iurs -, rirz ux. e frorious de hid finou ¡er immaiee dl.-o hir s du, EAd. Uni a 23 me.
r-de 0a circulWii n .e fint uièri r, mn ; le poil e-I li-- s iA ra 40 mrne. de pi i- - ît ja p m c i r- rrie -'

s Ce qui e-t 1.11 idice tir l'excutin re ulere del tICr'- 6.25) til j 00 0 UD D - l p ie lo- n r 18 1 Id70, It i-
-n-r lrnes lah ou pi- parliges sonl îeglec. n remarqure chi.s'r r Yril s a"r di 9216.7S1.372 [,rren La

,îl M'air iiu veu p lié, ul qunî tin ao m. ir, pr- rpî ir 1 lma.r -- Ua - mou:' rcl-. ne r 39 ,inlei,
. Enfie, u où h'm nnéglige aini aIe. - ; rni- M Wl il îiy r i i LO nom:îîbrr' Ipu

I fo mes de se coich-r d As leur eicrtleme , il se dvh e- Y S7) 000 li r-, p.armpi I |l- l'agradti.nro (!i tjoptije
'pe rux membrea pouterîeurs une lferruri qui resembe 0 6 433 î). ui 'mi , i ltc prrod-u.ai î le rd1 t mnu:eli
ou qus'o appelle le- riX auX pIbm du cheLvail. 3 de1S2 930.UCU pn're-.

16 Panrge du bæf-Nous nuvsou pas à noms opcer L'ricu lre dri ce pay, -cr encme rolîmpi la prin
du pron et iintrmts employes prîro r paner le che- eiPrae brr-n tl ndo-r-, t Id i r peànéc de l4 ri-

Iun mais, avant de terminer ce chapitre, noIs dirouas quel- lcee nation le, -i Lr coi-idere le grandî nbrlel du eh--
mi- mots bur le panleage du boeuf, . mIns dm fer [Muvealx qui Iaver-ent lem réDious vygs lem

Ici un se monre toujourd avare de soins da propreté plus loitilutrine. la gwtrlu piîmle de canaux et de nteres a-
Four cete espéce domestique. Ou voit bien cependant daus vigabe, l'îimmleu-ite des domine oi friche, qui uppurtieu.
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nent au gonvernement et sur lesqnels il est alloué gratis à
chaque ioliveau co'on 150 acres en toute proprieté; si l'on re-
flechit etifin ai dèveloîpmenît croissant de l'émiigratiobn euro-
ropeetnne qui amne tous les jours un grand inombre de co ons
nouveaux vers les Etats-Unis.

- Nuits apprenons par la Revue d'économie Rurale de Pa-
ris, que depuis quelque temps les bles se trouvent dans la
même situatito ; il nie se produit nii hauqse ni baisse, ce qui
denontre bien clairement que le deficit réel de la recolte n'est
pas aussi couisiderablu qu'on a voulu le faire croire. Il eet ce-
penlant certain que le prix des blés n'a pas atteint ses der-
nieres Ilniies, car les bles d'importation vont s'ecouler peu a
peu, et il sera difficile de les remplacer pendant l'hiver.

Deux graves question", dit ce jonrital, dnivett en ce mo-
ment sénîeusemenit preoccuper les esprits: nous voulons par-
ler de la cri-e monétaire et de besoiis de blés que nous avout-,
besoins qu'il laudra satisfaire a l'étranger. Or, ces deux ques-
tions sot plus etrimtenenut lises qu'on lie le suppose eu ene-
rai, car la ulsette des ble:4 rend encore iiécenssaire l'ex portat ion
du numéraire ; les grains ne se soldent pas avec du papier
dans les pays de pruluetion. Ces faits deinoitreut clairenment
que l'Un devrait lit) peu plus s'occuper d'agricu.tire et ne
pas s'appliquer aulanit à saiisf. aire le mesquines venogianices
politiques o.t une atbibto personnelle ; la politique appau

rit tion seulement un imdividu, mais même les liation-, lors-
qu'elle ne respirê que l'egi mes oit de f.uu'sses amnious; la
politique excite les ilitrigues, méconnait le vrai mérite ; sou-
veut elle conduit à des revolutions terribles.

L'agriculture, ai contraire, moralise les peiplea et les, enri-
chit. Avec uttne bonne agriculture, nous n'aurions jamais la
plus petite crise alimentaire, et nous ajouterons niene que
l'industrie et le commerce se trouveraient dans la situation la
plus satisfaisante et la plus prospère.

En négligeant l'agriculture et en accordant toute notre atten-
tieon à la politique, voi!a commlieit ou affaiblît les Etats. comis-
ment on ruine les nations. Mletton, donc en jeu dans les irteil-
leures condiois les forces actives (lu pays et nous retndros
notre pays prospère ; mpaisomis toutes les di-seniouM et donmioim
pour poit de mire aux cultivateurs in bien-être plus grand.

R E ETT ES
Vernis pour les chaussures, imperméable & l'eau

Prenez une chopine d'huile le lin, six onces de cire. deux
onces dle resine, une demi once de suif de monton, faites-les
foudre eisembles tout en remuatit bien le neliange. Lorsque
la matière a pris la teniperature du lait sortailt d'tre trait, ap-
pliquez-la sur vos chaussures. Le cuir devra être bien sec. Si
voua avez soit d'apupliquer plusieurs couches de ce vernis en
faisant chaifer les chaussures etître chaque application, l'eau
ne passera jamais a travers le cuir ; sans compter que ce ver-
nie augmente la durée des bottes et des souillerï.

Royen pour se d6barrasser du puoeron lanigère

Un arboriculteur a fait grimper des capucines au pied d'un
pommier devui.té par les pi-e-roii lanigères, qui nie produisait
pIus rien depuis plusieurs antnees. Les capuiies ont gran ii
autour du l'arbre et lui- pucerouis ont disparu, taudis que lets
pommiers voisins étaient couveits.

Le puceron lanigère est un petit insecte reconnaissable a
une épaisse couche de duvet qui le recouvre. Il attaque de
preferencei les ji•uies pori-tir<.

CONTRATS DE LA MALLE.
ES SOUMISSIONS, adressées an Mtlïtre-Gérérai des
gesseront reuilsa à OUTAOUAIS, jsqu'a MID,

VENDREDI, LE 22 DÉCEMBRE,
pour le trausport des Mal!es de Sa Ma jesté, d'apès uiki con-
trat prono4 pour quatre ainées, dans chaque cas, a paitir du
1er AVRIL prochain, entre les places mietîtionnîees ci-des-ous:

Entre la RIVIERE AUX RENARDS et SAINTE ANNE
DES MONTS, une lois par semaine ;

Entre le BASSIN DE GASPÉ et PERCÉ, trois fois par se-
maine;

Entre L'ISLE AUX COUDRES et LA BAIE SAINT PAUL,
trois fois par semaine

Entre LA BEAUCE et SAINT BERNARD, une fois par se-
maine ;

Entre L'ISLET et SAINT CYRILE, deux lois par semaine.
Des notices imprimées contenant des inforenationîs plhma dé-

taillées relstive-ment aux condiiîons (les iiiintrèds proposés,
pounrotil êtie vues, et on pourra se 1 roi-tirer des formules du
-oim-ssions en blanc aux lHi.reautx de Pos:e meitioinés plus
haut, ou aux bureaux intieimediaires.

WILLIAM G. SHEPPARD,
Inspecteur des Bureaux de Poste,

Bureau de PlInspectpur des Bureaux le Poste,
Qîtebre, 10 novemnbre 187t.

EN VENTE
A LA LIBRAIRIE AGRICOLE DE

Firmin I. Prouix:
PETIT MANUEL D'AGRICULTURE, ptr Hlubert LaRne,

recomrmanlé par le Conseil d i siructio Publque et le
Coia-til Agricole de la Piovince de Qîébec. Ce petit Manuel
est det'iine aux eifants qui frequenteut les école- élémnent a es,
mode es et académiques. Tot.t instiiuteuir qui n'signerait
pas ait moims ai «es elèves les élèm~nits de la cieince agrieole,
manquerait grandemen1t à sa mission. Quie l'insîtiittur dais
tes camptagnes prépare les enfntiîts à coinaître les éléneit de
'agrienbire et a aimer la culture des champs, et la voie du
progrès agricole auquel tinus a«liirons seia bientô ouverie. Si
deis hommes de science veulent bien ious en fr yer le che-
min, monitrons nous généreux ; ne restons pas iidifferents,
lorsqu'ils le4rert nous faire connaître les secrets de l'art agli-
cole.-Prix. 10 centiis ; par la poste, 12 centius.

LES VEILLÉES CANADIENNES, traité élémentaire d'a-
gricuîltître appioi.vé par la sociste d'agricnliure di Bih-Cana-
lfa. le 13 septembie 1852, et p- blié par Fru. M. 02aye.-
Prix, 25 centîs ; par ta poste 30 centinis.

LES ÉLÉMENTS DE L'AGRICULTURE. à l'usage de la
jeunieaae canadilennte, par James snit.- Prix, 25 centius;
par la poste, 30 centins.

LE SAGUENAY,ou le passé, le présent et l'avenir titi Haut-
Saguei y. au point de vue de la colouisatiuu.- Prnx, l5en-
titis ; par la poste, 20 centins.

HISTOIRE NATURELLE du Canada. les OrsnAux, par
J. IM. LeuMoine,- ei deux volume.- Prix, 1 piaatre ut 25
centlins ; par la poste, 8 cettins de plus.

LE LIVRE AUX 100 LOUIS D'OR, nouveau trésor de la
chaamiere oni le fi ele conseiller des culivateurs. Ce petit
livre fait connaître les vrai- moy-ius de e'enric'hir rapidement,
en cultivant la terre - Prix, 15 cetitins ; par la poste,20 cts.

LA CHIMIE, appliqée a'vo arts et metiers, à lii-agre de
toutes les faiies.--Prix, 25 cenlins; par la poste, 3 eti.

LE VÉTÉRINAIRE pratique, traitant des soins à donner
aux chevaux, aux boufs, aux moutons. aux cochons, aux
chiens et a tous les animaux de bias-e-cour, p. r E. Hocquas¶.
Edition la plus dont.--rix, 74 OeStilas ar la poete, 85


